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Matthieu 7:21


“ Ce ne sont pas tous ceux qui me disent : « Seigneur !


Seigneur ! » qui entreront dans le royaume des cieux, mais celui-là qui fait la volonté de mon père qui est dans les cieux.”1
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INTRODUCTION


Quand j’étais plus jeune, je pensais que le simple fait d’aller à l’église chaque dimanche faisait automatiquement de moi une chrétienne. Je priais, je chantais, je participais même aux activités bibliques. Pourtant, au fond de moi, il y avait un vide. Une distance que je n’arrivais pas à expliquer. J’étais chrétienne de nom, mais mon cœur était loin du royaume. Loin de la vraie paix. Loin de l’amour du Père. Loin de l’identité que Dieu voulait me révéler.


Ce livre est le témoignage d’un cheminement : celui d’un passage de la religion à la relation. Une marche parfois douloureuse, mais profondément libératrice. Si tu lis ces lignes et que tu te reconnais, sache une chose : Tu n’es pas seule, et il n’est jamais trop tard pour découvrir qui tu es réellement en Christ. ￼









CHAPITRE 1 : JE PENSAIS LE CONNAÎTRE...


Un jour, j’en parlerai...


C’est ce que je me suis dit un soir, allongée dans le noir, le regard perdu dans le plafond, le cœur un peu lourd, comme vidé de toute force. Un vide que même les prières répétées ne parvenaient plus à combler. Ce genre de vide qu’on ne sait pas expliquer, seulement ressentir.


Il y avait ce silence… mais à l’intérieur de moi, c’était le chaos. Ce soir-là, je n’avais ni envie de pleurer ni envie de prier. Je voulais simplement comprendre. Comprendre pourquoi je me sentais aussi vide alors que, toute ma vie, j’avais baigné dans ce qu’on appelle « les choses de Dieu ».


Je me suis dit qu’un jour, je prendrais la plume pour raconter ce que tant de jeunes chrétiens vivent en silence. Un jour, je ferais comprendre à des milliers, voire des millions de jeunes, qu’on peut aller à l’église chaque semaine, réciter des versets, lever les mains pendant la louange… et pourtant ne pas connaître son identité en Christ.


Cette ignorance, ce flou intérieur, ce manque de racines ouvre la porte à la confusion, au mal-être, à la dépression.


Je leur dirai la vérité, même si elle dérange.


Je leur dirai qu’être né dans une famille chrétienne ne fait pas automatiquement de nous des chrétiens. C’est dur à entendre, mais c’est réel. Parce que moi aussi, je suis née dans une famille chrétienne. Une famille où l’on parlait de Dieu, où l’on priait, où l’on allait àl’église. Je connaissais les chants. Je connaissais les récits bibliques, les codes. On me disait que Dieu m’aimait, que Jésus était mort pour moi. Mais malgré tout cela, je ne connaissais pas mon identité.


Je disais : « Je suis chrétienne », mais je n’avais pas cette conviction profonde ; je ne vivais pas cette transformation intérieure, ni cette paix que seul le Saint-Esprit peut donner. Je ne marchais pas dans l’autorité spirituelle dont parle l’Ecriture. Pas ce pouvoir pour marcher sur les serpents et les scorpions, et encore moins sur toute la puissance de l’ennemi. Comme il est écrit dans Luc 10:19.


Parce que, pour être honnête, moi je croyais que je n’avais pas d’ennemis. Je ne réalisais pas qu’un combat spirituel était en train de se jouer autour de moi.


Je me disais : « Je vais à l’église tous les dimanches, je connais quelques versets, je prie le matin… enfin, parfois, le soir avant de dormir… quand j’y pense, et avant de manger… si je m’en souviens. » Dans ma tête, c’était suffisant. Mais dans mon cœur, je sentais un vide, et dans ma vie, je ne voyais pas de transformation. Je connaissais des choses sur Dieu, mais je ne connaissais pas Dieu. Je disais que j’étais chrétienne, mais je ne vivais pas comme une fille du Roi. J’étais chrétienne de nom, mais loin du Royaume. Je portais une étiquette sans vivre la réalité qui va avec. Je ne connaissais pas mon identité en Christ. Et parce que je ne la connaissais pas… je suis tombée. Je tombais en dépression et après je demandais à Dieu s’il existait vraiment.


C’est à l’âge de 15 ans que j’ai commencé à me chercher, à me demander si j’étais vraiment satisfaite de la position de chrétienne que je croyais avoir. À me demander si le Dieu que je pensais connaîtrependant tout ce temps existait vraiment. C’est ainsi que j’ai commencé à écrire.


Lire et écrire, ça a toujours été ma grande passion.


Je voulais écrire.


Je voulais transmettre une histoire.


Mais pas n’importe laquelle.


La mienne.


L’histoire qui allait changer la mentalité de certains jeunes.


Je voulais leur faire comprendre que seul l’amour peut guérir nos cœurs brisés, panser nos blessures, et effacer complètement notre passé.


Il est écrit dans 2 Corinthiens 5:17 « Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. »


Et dans psaumes 147:3 « Il guérit ceux qui ont le cœur brisé, et il panse leurs blessures. »


Tout cela grâce à UN seul homme. UN SEUL HOMME. Qui est en réalité une force, un esprit, un pouvoir, une lumière, une vérité, un amour, un Espoir. Le sacrifice d’un seul homme nous a permis d’être lavés, guéris, aimés. Cet homme, c’est Jésus, le Fils de Dieu. Celui dont le sacrifice nous a lavés, purifiés. ( Jean 3:16 ) Celui qui fait partie de la Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. ( Jean 1:1,14 ). ( Jean 10:30 ). ( Jean 14:9 ). Je croyais fort que cet homme, même si je ne le connaissais pas comme je le pensais, pouvait et allait guérir mon cœur si brisé par les choses de la vie.


Je voulais écrire, écrire encore et encore. Écrire, c’était toute ma vie. Mais j’ai fini par comprendre que je n’écrivais pas pour glorifier Celui qui m’avait donné ce don… que j’étais en train d’écrire enoubliant ma destinée, mon identité, ma couronne, invisible, mais bien réelle. Une couronne qui m’a été donnée par mon Père, le Roi des rois.


Romains 8:16-17


J’ai réalisé que depuis le début, j’étais dans l’erreur.


Je marchais par la vue, pas par la foi.


Je suivais les chemins du monde, pas ceux de mon Père.


Je ne comprenais pas encore que je portais les marques de mon Père sur mon corps.


Galates 6:17


Que même si mille tombaient à mes côtés, et dix mille à ma droite, je ne serais pas atteinte.


Psaume 91:7


Que l’Éternel ferait de moi la tête et non la queue, que je serais toujours en haut, jamais en bas.


Deutéronome 28:13


Que j’ai du prix à Ses yeux.


Que je suis honorée.


Qu’Il m’aime. Et qu’Il donnerait même des vies en échange de la mienne.


Ésaïe 43:4


Alors oui…


J’ai compris que si je continuais à écrire sans Le glorifier, je passerais à côté de quelque chose de bien plus grand.


Alors j’ai changé de tactique. J’ai pris une nouvelle direction. J’ai décidé d’écrire avec Lui, pour Lui, et à travers Lui. Lui, qui m’a vue tomber des centaines de fois, mais ne m’a jamais rejetée. Lui, qui m’a donné la force de surmonter toutes les choses qui me sont arrivées alors que je n’étais encore qu’une enfant innocente et naïve. Oui, Lui.Celui qui m’a fait comprendre que même si tout le monde m’abandonne, même si le monde entier se dresse contre moi, Il sera toujours là, à mes côtés, pour me tenir la main.


Mais avant tout, laissez-moi vous raconter comment tout cela a commencé.


Car, après tout, chaque histoire a un commencement, n’est-ce pas ?









CHAPITRE 2 : UNE ENFANCE DANS L’OMBRE DE LA FOI


Je suis née dans une famille chrétienne catholique. C'est un élément important à préciser. Mais mon enfance a été marquée par de profondes difficultés. Pourtant, j’étais entourée de Dieu. Enfin, d’un Dieu que je croyais connaître… mais qu’au fond, je ne connaissais pas vraiment. Et qui dit enfance difficile, dit :




	➢ Manque de confiance en soi.


	➢ Manque de confiance envers les autres.


	➢ Traumatismes, fatigue émotionnelle.


	➢ Recherche d’identité, besoin d’amour…




Et dans tout cela, j’ai fini par oublier l’amour du Christ. Petit à petit, je me suis éloignée de Dieu. Je suis tombée dans le péché, encore et encore. Dans les doutes. Les tentations. La tristesse. La dépression, encore et encore. Je marchais, mais sans savoir où j’allais. Et je croyais suivre le Christ. Mais en réalité, non. Je ne suivais pas Dieu ; je m’égarais, guidée par des choix qui ne venaient pas de Lui.


Et à chaque fois que je retombais dans le péché, je demandais à Dieu pourquoi Il m’avait lâché la main. Alors qu’en vérité, c’est moi qui avais arrêté de tenir la sienne. Mais je pensais que c’était Lui qui me relâchait à chaque fois. Et quand on me demandait si je connaissais Dieu, je répondais “oui”… alors qu’au fond, non. Oui, je connaissais l’histoire de celui qui avait envoyé son unique Fils mourir sur la croix pour nous tous. Pour moi. Oui, je connaissais l’histoire de Celui qui avait créé le ciel et la terre. Mais je ne connaissais pas Son cœur. Je neconnaissais pas Sa voix, ni Sa paix. Je ne connaissais pas Sa présence. Je connaissais Ses oeuvres, mais pas Sa personne. Je savais parler de Lui, mais je ne savais pas marcher avec Lui. Je chantais Son nom, mais mon âme ne L’avait jamais rencontré. Je priais, mais je ne L’écoutais pas. Je Le cherchais parfois… mais sans vraiment Le laisser me trouver. Je connaissais le Dieu de mon enfance, pas le Père de mon cœur. Et pendant longtemps, j’ai cherché l’amour des autres… Mais en vérité, j’avais peur. Peur d’être rejetée. Peur de ne pas être assez. Peur de m’ouvrir et qu’on me blesse encore. Parce que je ne savais plus à qui faire confiance. Mais en réalité, je cherchais l’amour d’un père, parce que je ne savais pas encore que l’amour dont j’avais vraiment besoin… C’était celui du Père céleste.
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